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17. Fruit d’un travail sur le terrain, cet ouvrage traite une question qui 
ne laisse pas indifférent. Si les sujets concernant l’islam attisent généra-
lement la curiosité, une recherche sur un parti politique dont l’acronyme 
renvoie à cette religion est, pour plusieurs, une source d’inquiétude. Le 
parti I.S.L.A.M. (Intégrité, Solidarité, Liberté, Authenticité, Moralité) est 
fondé à Bruxelles en 2012 et se donne comme objectif la création d’un 
État islamique en Belgique qui applique la Sharī‘a suivant une « démo-
cratie islamiste ». Dans l’ensemble, le livre est clair et méthodique. L’A. 
explique sa démarche, ses difficultés, sa sortie du terrain… Le texte, rela-
tivement court, est davantage instructif que réflexif. L’A. livre beaucoup 
d’éléments sur l’origine du mouvement, sa genèse, dès les années 1990, 
sa constitution avec un noyau de trois personnes, sa victoire aux élections 
municipales de 2012 (deux conseillers à Anderlecht et Molenbeeck et 
l’équivalent de 4,12% des voix dans chaque circonscription).

À sa lecture, le lecteur peut être partagé entre d’un côté, l’im-
pression d’un possible noyautage du processus démocratique par des 
idéologies islamistes qui arrivent à émerger, et de l’autre, une forme 
d’inquiétude quant à la place que peut occuper sur la scène médiatique 
un parti dont le noyau ne dépasse pas trois personnes et le premier 
cercle une dizaine. Par-delà sa constitution, les tensions internes jusqu’à 
la scission, sa proximité avec les mouvements chiites iraniens, les entre-
tiens réalisés par Lionel Remy font apparaître le référentiel d’un parti 
qui profite de tous les moyens (médiatique, discours victimaire…) pour 
occuper l’espace public avec des formules simples et provocatrices. Un 
travail précieux, bien mené qui invite à rester vigilant sur le risque d’une 
publicité disproportionnée à la réalité. Un risque que l’A. lui-même sou-
ligne à plusieurs reprises.

18. D’origine indienne, l’A. fut pasteur dans l’Église réformée du canton 
de Vaud en Suisse et enseignant à la Faculté autonome de théologie 
protestante à l’Université de Genève. Le titre choisi illustre à lui seul la 
visée de ce livre préfacé par le jésuite Henri Boulad. La première partie  
(p. 33-65) se veut une photographie de la diversité des musulmans 
contemporains. La deuxième, beaucoup plus conséquente (p. 67-151), 
synthétise l’essentiel de ce que l’A. a voulu démontrer : le caractère 
conquérant de l’islam comme système politique. La lecture sélective 
qu’il propose des textes coraniques et prophétiques, ainsi que la relecture 
de l’histoire musulmane sont orientées pour convaincre le lecteur que 
l’islam est un système totalitaire. La troisième partie (p. 153-191) met 
en perspective le christianisme suivant une logique oppositionnelle. Si le 
point commun consiste, selon l’A., à reconnaître qu’à l’horizon 2050, les 
deux-tiers de la population mondiale se réclameront à part égale soit de 
l’une soit de l’autre tradition religieuse, quasiment tout les oppose. Parmi 


